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vous expérimentiés, comment il les aime, les connoit, les conduit , & leur

donne la vie en abondance & éternelle. Ah ! c'eſt un bonheur qui mérite bien

d'être recherché par toutes les amesimmortelles ; Car c'eſt cela ſeulqui eſt capa

ble de les rendre heureuſes& contentes, il n'y a que Jéſus qui ſoit un bien qui

puiſſe les remplir & même pour toute l'éternité. Tournés vous donc de ce cô

té là ; cherchés ces choſes là, & Jéſus ne manquera pas de remplir un jour

vos deſirs, & de vous faire éprouver la réalité & la vérité de ſes promeſſes.

Ah! tendre & aimable Berger, que tes précieuſes brebis ſont rares au.

jourd'hui dans le monde ! Combien peu d'ames te goûtent commeleur†
Ah ! pourtant, ſi les ames immortelles ſavoient quel bonheur il y a d'être ſous

ta douce conduite, & d'être mené ſousta houlette dans les pâturages deton a

mour, ſans doute qu'elles chercheroient ce bonheur avec plus de Zéle, qu'el

les ne font. Mais tu connois, charitable Berger, celles qui ſoûpirent encore

avec quelque ſincérité après toi, tu vois les déſirs des pauvres ames affligées

qui voudroient être ſous tes ſoins, & jouïr de ta fidélité incomparable. Ah !

viens bientôt délivrer & raſſembler tes brebis de la triſte diſperſion où elles ſont;

& dans ce raſſemblage fais moi la grace d'être de l'heureux nombre de ceux que

tu avouèras pour tiens : pour cela donne moi de te connoître , d'entendre ta

voix, & de te ſuivre unjour là haut dans ta gloire éternelle. Amen..

#

A Blamont, le 19 Avril 172O.

Ma chére Mére !.

El Ous avons bien des movens d'examiner le vrai état des vé--

ritables membres de Jéſus dans ce monde, & pas une ſeule

age de la parole de Dieu ne manque de nous en fournir

* quelques uns, ſinous voulons bien l'examiner. Il eſt cer

tain qu'un de leurs principaux apanages, c'eſt la croix , la triſteſſe

& les douleurs ; Mais pourtant, il y a quelque choſe de caché & de

voilé ſous ces douleurs & ces triſteſſes ; C'eſt une joie divine qui ſuit

enfin les larmes avec leſquelles les ames rénitentes cherchent Jéſus:

C'eſt ce que le prêche que je vous envoye met un peu plus ample

ment au jour. Dieu nous faſſe ,. ma chére Mêre , de ceux qui pleu

rent, qui ſément avecpleurs, mais qui pleurent,nonaveclemonde,
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comme les femmes d'Ezechiel qui† Tammutz ; Mais qui

pleurent après Jéſus & après ſa poſſeſſion. Certes, nous trouveri

ons un jour une heureuſe moiſſon de nos larmes ; & nous en aurions

déjà dès maintenant de conſolantes prémices, Mais hélas ! toutes

les paroles ne font guéres d'éffet, quand Jéſus ne touche & ne briſe

pas le cœur, & ne le fait pas fondre en ruiſſeaux d'eau & ſur ſes pro

pres miſéres & ſur celles des autres. Le Seigr. Jéſus ait pitié & ſou

venance denous, ſelon la gratuité qu'ildémontre aux ſiens. Je vous

recommande à ſa grace & à ſon amour ; Je ſuis, ma chére Mére,

envousrecommandant à ſa conduite

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéïſſant Fils ,

J. Frid. Nardin.

«04- S©s»

j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 3. Dimanche après Pâques nommé Jubi

late. Sur le 16. chap. de ſaint Jean. X. I6 - 23.

TEXTE :

Jean. 16. X. 16. -23.

X. 16. Encore unpeu de tems, & vous ne me verrés point, & encore un peu de

tems, & vous me verrés , car je m'en vai à mon Pére.

x. 17. Quelques uns de ſes diſciples dirent entre eux ; Qu'eſt qu'il nous dit, un

peu de tems & voune me verrés point, & encore un peu de tems, & vous me verrés,

sar je m'en vai à mon Pére ?

X. 18. Ils diſoient donc , qu'eſt-ce qu'il dit , un peu de tems ? nous ne ſavons

ce qu'il dit.

xW. 19. Et 5éſus connoiſſant qu'ils le vouloientinterroger, leur dit, vous deman

dés entre vous touchant ce que j'ai dit , un peu de tems & vous ne meverréspoint, &

encore un peu de tems & vous me verrés.

X. 2o. En vérité: je vous du que vous pleurerés & lamenterés, & le monde ſe

réjouira : même vous ſerés contriſtés ; mais vôtre triſteſſe ſera convertie en joie.

x. 21. Quand la femme enfante, elle ſent ſes douleurs, parce que ſon terme eſt ve

nu , mais après qu'elle a fait un petit enfant, elle ne ſe ſouvient plus de ſon travail ,

pour la joie qu'elle a, qu'une créature humaine eſt néeau monde,

M. 22.
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X. 22. Vous donc auſſi avés maintenant de la triſteſſe, mais je vous reverrai en

core, & vôtre cœur ſe réjouira, & perſonne me vous ôtera vôtre joie.

M. 23. En ce jour là vous ne m'interrogerés plus de rien.

Mes bien aimés Auditeurs.

KGN 'Homme a été créé pour le plaiſir & pour le bonheur, ç'a été

S # là ſa premiére deſtination, d'être une créature heureuſe dans la

(5 \© jouiſſance de ſon ſouverain bien. L'ame immortelle qu'il porte

#è% quelque corrompuë qu'elle ſoit par le péché ſe reſſent encore de cet

* te impreſſion, & elle ſent danselle, ſi non la poſſeſſion du bonheur

auquel elle avoit été deſtinée, au moins un déſir & une inclination violente qui

la fait ſoûpirer après. C'eſt là la grande pente de l'homme de chercher le bon

heur& de fuir le malheur. Mais comme l'ame par le péché eſt tombée dans l'a

veuglement, & ſous l'empire des paſſions, qu'elle eſt devenuëſenſuelle, char

nelle & terreſtre, & qu'elle a perdu ſon véritable bonheur, & ſon Souverain

bien qui eſt Dieu ; elle tache d'aſſouvir& de ſatisfaire ce déſir qu'elle ſent d'être

heureuſe, dans la jouiſſance des créatures & dans la poſſeſſion des biens ter

reſtres qu'elle voit devant ſes yeux : C'eſt ce qui fait qu'elle voltige d'une créa

ture à une autre, d'un plaiſir à un autre, pour y trouver quelque ſatisfaction

& quelque contentement. Mais elle éprouve, que tout cela ne lui donne pas

ce qu'elle cherche, & qu'au milieu de la jouiſſance & de la poſſeſſion des cho

ſes qu'elle croyoit la devoir contenter, elle demeure auſſivuide, auſſi inquiéte

& auſſi malheureuſe qu'elle étoit auparavant ; Et que même ſa miſére & ſon

rongement intérieur augmente a meſure qu'elle a plus de ces faux biens. Voi

là où une ame charnelle cherche ſon contentement , ſans l'y trouver & ſans bien

ſavoir ce qui lui manque, & pourquoi elle n'eſt pas contente. Mais quand

Dieu veutrameneruneame à ſa premiére origine & au recouvrementde ſon bien

perdu, il la détache de ces biens faux & aparens, il lui fait lever ſon cœur &

ſes yeux en haut, il fait connoître que†en Dieu & dans les choſes éternel

les , qu'elle doit chercher ſon véritable bonheur& ſajoie. Une ame ainſi tou

chée & enſéignée de Dieu commence alors à tourner ſon cœur & ſon amour &

ſes recherches du côté de Dieu ; Dieu commence à devenir ſon bien ſouverain »

l'objet de ſes déſirs, le ſujet de ſes joies & de ſes triſteſſes ſelon qu'elle le poſſéde,

ou qu'elle en eſt privée : Enfin Dieu commence à être ſon centre où ſe rencon

trent, & où tendent tous ſes mouvemens de joie & de triſteſſe. C'eſt ce que Jé

ſus Chriſt nous donne matiére de méditer dans nôtre Evangile d'aujourd'hui,

où il nous découvre, quelles ſont les joies & les triſteſſes de† enfans, de quel

le nature elles ſont, & de quelles ſources elles viennent; il nous aprend que

ſes diſciples & ſes enfans ne ſe réjouïſſent & ne s'affligent pas comme les mon

dains, mais que les ſources d'où viennent lesjoies ou les triſteſſes qu'ils reſſen

tent.

Exord.
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tent, font la préſence ou l'abſence de leur Dieu, comme nous le devons voir

maintenant, en méditant pour cette fois ſur
· Propoſ.p Prop. La triſteſſe & la joie des diſciples de Jéſus. Et nous

examinerons

Part» I. Leur triſteſſe & ſes cauſes.

II. Leur joie & les ſources d'où elle vient.

Dieu conduit tout autrement ſes enfans , que le diable ne conduit les en

fans de ce fiécle. Satan donneà ſes adhérans,premiérement la joie& le plaiſir, &

enſuite vient une triſteſſe & une miſére éternelle ; les mondains ſe réjouiſſent

dans la vanité & dans la jouiſſance des faux biens, mais hélas! ſous cette joie

paſſagére ſont cachées des angoiſſes ſans fin. Au contraire Dieu conduitpremié

rement ſes enfans par les triſteſſes, les pleurs & les larmes,mais il leur change en

fin leur triſteſſe en une joie ſolide& conſtante; de ſorte que chés les enfans de

· Dieu le pleur loge le ſoir, & le chant de triomphe ſe trouve le matin; après les

nuits d'angoiſſes & d'épreuves, le matin de lumiére, de joie & de paix ſe le

ve ſur eux pour toûjours. C'eſt pourquoi dans l'examen de ces deux états dans

leſquels les fidéles ſe trouvent, de joie & de triſteſſe, il eſt bon de commen

cer par la triſteſſe qui eſt l'état par lequel Dieu commence à conduire ſes

élûs.

Tract.

Part. I. Pour entrer dans le détail de ce que c'eſt que la triſteſſe des diſciples de

I§ſteſſe Jéſus, il faut premiérement en conſidérer la nature , & enſuite les cauſes. I.

des diſci- Jéſus-Chriſt décrit la nature de la triſteſſe de ſes enfans, en leur aprenant (a)

ples# Jº que c'eſt une triſteſſe très amére, & une douleur trés vive à laquelle ils ont à ſe

†" réſoudre dans le monde à ſa ſuite : En vérité,je vous dis que vous pleurerés & la

§ menterés, vous ſerés contriſtés : Toutes des expreſſions qui marquent aſſes un

Sa nature état d'affliction & de triſteſſe trés vive; ce ſont des douleurs & des miſéres qui

# les font pleurer, gémir& lamenter. Mais ſur tout il fait voir combien eſt grande

une§ſteſ l'affliction de ſes enfans & de ſes diſciples, lorſqu'il la compare aux douleurs

ſe trèsvive d'une femme qui enfante. Quand la femme enfante , elle ſent ſes douleurs : Or on

ſait qu'il n'y a guéres de plus vifs tourmens, que ceux que reſſent une femme

qui enfante : Par où nôtre aimable Sauveur fait connoître à ſes diſciples , qu'il

ne veut point les flatter; qu'il ne veut point leur cacher les ſouffrances qu'ils

auront à ſoûtenir pour l'amour de lui , il leur déclare naïvement qu'ils avoient

à ſe réſoudre à tout ce que la chair & le ſang peuvent ſouffrir de plus déſolant;

qu'ils ſeroient expoſés à des triſteſſes, & à des miſéres qui les feroient pleuret

& lamenter. Et ce qu'il leur a prédit, c'eſt auſſi ce que l'événement a vérifié &

ce qu'il vérifie ſans ceſſe dans tous les vrais diſciples de Jéſus ; car ce n'eſt

ſeulement à ſes Apôtres, que Jéſus parle, quand il leur dit, Vous ſerés contriſtés ;

mais c'eſt en leur perſonne »à tousſesdiſciples & à tous ceux quiº# le

-- 1Ul1VT6
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ſuivre& l'aimer, comme l'expérience de tous les ſiécles le fait aſſés voir, que

le ſort des enfans de Dieu dans le monde a toûjours été la croix & la ſouffrance.

Voyéscomment ils ont tous éprouvés la vérité de cette prédiction de Jéſus,

comment ils y ont été expoſés à toute la furie du diable, à la haine, aux opro

bres, & aux perſécutions des hommes, comment ils ont été chaſſés, perſécutés,

foüettés, battus, & enfin mis à mort par des ſupplices douloureux & infames.

Ecoutés,par exemple, une petite deſcription que ſaint Paul fait de ſon état dans

le monde, & de celui de ſes confréres. 3e penſe, dit-il, que Dieu nous a expoſés ,

nous autres Apôtres, comme des gens condamnés à la mort, vû que nousſommes rendus

le ſpectacle du monde, des Anges & des hommes ; juſqu'à cette heure nous ſouffrons

la faim, la ſoif; nous ſommes nuds, nous ſommes ſouffletés, & nous ſommes errans çà

& là, nous nous fatiguons en travaillant de nos mains; on dit du mal de nous , & nous

béniſſons ; nous ſommes perſécutés, nous le ſouffrons; nous ſommes blâmés & nous prions;

nous ſommes faits comme la baliûre du monde, & comme la raclure de tous juſqu'à

maintenant I. cor. 4. X. 9.13. Si vous en voulés encore d'autres deſcriptions,

liſés2. Cor. 6. X. 4.1o. ch. 1 I. X. 23.27. Où vousavés§
de cette prédiction de Jéſus, vous pleurerés & ſerés contriſtés. Mais non ſeulement

les Apôtres du Seigneur ont eu ce ſort, c'eſt celui qu'ont eu,& qu'ont encore

tous les vrais enfans de Dieu, chacun dans ſa meſure; déjà des fidéles de l'ancien

Teſtament l'Apôtre témoigne, qu'ils ont été étendus aux tourmens, ne tenans

compte d'être délivrés,afin qu'ils obtinſſent une meilleure réſurrection ; & les autres »

ajoûte-t-il, ont été éprouvés par moqueries, par bâtures, par liens & par pri

ſon , ils ont été lapidés , ils ont été ſciés , ils ont été tentés , ils ont été

mis à mort par occiſion d'épée , ils ont cheminé fà & là vêtu depeaux de brebis & de

chévres, deſtitués, affligés, tourmentés. Heb. I I. X. 35. 37. Enfin la ſentence

générale de la parole de Dieu eſt, que tous ceux qui voudront vivre ſelon la piété en

57éſus.Chriſt , ſouffriront perſécution. 2. Tim. 3.x. 12. de ſorte que ce n'eſt pas à

ſes Apôtres ſeulement, mais à tous les fidéles,que Jéſus-Chriſt dit,vous pleure

rés & lamenterés,& cette autre parole.Vous aurés angoiſſe au monde,mais ayés bon cou

rage, j'ai vaincu le monde. Jean. 16.x. 33. Et ainſi tous les vrais membres de

Jéſus doivent ſe reſoudre à être rendus conformes à leur Chefdans les ſouffran

ces,& à laiſſer accomplir dans eux ces prédictions de leur Maître & de ſon Eſ

prit, les uns d'une façon, &les autres d'une autre; les uns dans de plus dures,

& les autres dans de moins dures épreuves, chacun ſelon la meſure que Dieu

lui a deſtinée des ſouffrances du Corps de Chriſt, afin qu'il aide à les achever

auſſi bien que les Apôtres & les autres membres de ce céleſte corps.

Mais(b)Jéſus-Chriſtfait auſſi entendre à ſes diſciples&à tous ſes enfans, b

que leur triſteſſe ſeroit courte & de petite durée; quand il leur dit que ce ne ſe- cº lln6

roit que pour unpeu de tems, qu'ils ſeroient contriſtés;un peu de tems, & vous ne† &

me verrés point : Quoiqu'il ſemble que Jéſus ne parle que de la triſteſſe que ces§

diſciplesauroient pendât le tems qu'ils verroientleurMaitreſouffrir,& pendant durée.
Kkkk qu'ils
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qu'ils ne le verroient point,& ſeroient privés de ſa préſéce,come ils le furentpen

dant les trois ou quatrejours de ſes ſouffrâces juſques à ſa réſurrection;cependât

il eſt certain queJéſus par ces paroles leur veut doñer & à tous ſes enfansun fon

dement de conſolation,qui devoit leur ſervir de ſoûtien dans toutes afflictions;

c'eſt que toutes leurs douleurs & leurs afflictions ne devoient durer qu'un peu

de tems, & qu'après ce peu de temselles ſeroient converties en joie. Car quoi

que les ſouffrances des enfans de Dieu ſoient dures à la chair; quoiqu'elles ſoient

en effet quelque choſe de douloureux& d'affligeant; cependant il eſt vrai que

dans ces douleurs c'eſt un grand ſujet de conſolation de ſavoir qu'elles ne doi

vent durer que très peu,& qu'enfin elles doivent ſe terminer enunejoie éternel

le & durable. C'eſt ce qui a conſolé de tout tems les diſciples de Jéſus au mi

lieu de leurs plus grandes afflictions. Nôtre légére affliction diſoit ſaint Paul, qui

me fait que paſſer, produit en nous un poids d'unegloire infiniment excellente quand

nous ne regardons point aux choſes viſibles, mais aux inviſibles ; car les choſes viſi

bles ne ſont que pour un tems, mais les inviſibles ſont éternelles.2.Cor. 4.x. 17.

18. En effet àconſidérer toutes les choſes, elles ne peuvent durer que très peu;

tant les biens que les maux temporels ne peuvent durer qu'autant quela vie; or

la vie eſt courte & ne durequ'un peudetems ; de forte que, quand les afflic

tions & les triſteſſes des enfans de Dieu dureroient toute leur vie , même ſans

aucun mélange de joie & de conſolation, il ſeroit pourtant vrai que ce ne ſeroit

encore qu'un peu de tems 3 Hélas ! qu'eſt nôtre vie dans les idées de Dieu ?

Qu'eſt-elle au prix de l'Eternité ? C'eſt une penſée, c'eſt un ſonge, c'eſt une fu

mée qui s'évanoüit; enfin c'eſt fort peu de§ devant Dieu : C'eſt pourquoi

Dieu qui ſait la véritable nature des choſes, en juge ſelon ce qui en eſt, & quoi

qu'elles paroiſſent autrement aux homme, il ne laiſſe pas que de les dépein

dre commeelles ſont dans la vérité, & comme unefois les hommes les verront,

quand le bandeau de léur ignorance & de leur foibleſſe ſera levé, & quand

étans dans l'Eternité ils connoîtront la véritable naturedes choſes.

Mais quoiqu'en puiſſe dire Jéſus,& quoiqu'en diſe l'Eſprit de Dieu dans

ſa parole, que les ſouffrances de ſes enfans ne ſont que pour un peu de tems ;

la chair impatiente,& la nature aveugle ne veulent &ne peuvent point le croire;

† , quelques ſemaines, quelques années de ſouffrance leur paroiſ

ent longues ; ce n'eſt pas un peu de tems au jugement de la chair ; elle vou

droit auſſitôt la délivrance, que l'affliction ; & d'abord que la ſouffrance vient,

elle voudroit que le ſecours & la conſolation fût auſſitôt après elle ; elle n'eſt

pas plûtôt affligée, qu'elle voudroit être promtement délivrée, faute de quoi

elle s'impatiente, elle s'inquiéte, elle trouve le tems long, elle ne ſauroit croire

que ſes ſouffrances ne durent qu'un peu de tems; & ces diſpofitions de lafoi

bleſſe de l'homme ne manquent pas de ſe trouver& de ſe faire auſſi ſentir dans

les enfans de Dieu; mais elles n'y dominent pourtant pas pour les faire ſortir

des voies du Seigneur & de deſſous ſa diſcipline, parce qu'avec ſaint Paul# ré

| gardent
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gardent aux choſes inviſibles qui ſont éternelles,détournent tant qu'ils peuvent

par la force de l'Eſprit de Dieu leur attention des choſes préſentes; de ſorte

qu'ils concluënt avec ce même Apôtre. Que tout bien compté les ſouffrances du

tems préſent ne ſont pas à balancer avec la gloire qui doit être révélée en nou. Rom.

8. I8.

Mais ils ont beſoin pour cela de combats , ils ont beſoin des for

ce de la grace pour en venir là , & pour détourner leur veuë & leurs cœurs

de la conſidération des choſes préſentes, & pour vaincre les différentes repré

ſentations que le diable, la chair& le mondeleur font. Il y a du combatjuſques

à ce qu'uneame puiſſe dire; tout bien compté. Oui,chair, monde,&ſatan, comp

tés groſſiſſés le nombre de mes afflictions tant que vous voudrés , multipliés

les encore cent fois ; il ſera pourtant vrai que, tout bien compté, elles ne ſeront

pas à contrebalancer avec la gloire qui doit être révélée dans les fidéles enfans de

Dieu. Qui peut faire ce ſoude& cette concluſion, après avoir compté & com

batu avec le diable, le monde & la chair ; celui là peut bien ajoûter avec le

même Apôtre : Qui eſt-ce donc qui nous ſéparera de la dilection de Chriſt ? Sera-ce

l'opreſſion, ou l'angoiſſe , ou lafamine , ou la nudité, ou le peril, ou l'épée ? Non ,

car en toutes ces choſes nous ſommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés , de

ſorte queje ſuis aſſuré que ni mort, ni vie, ni Anges, niprincipautés, ni puiſſance, ni

choſes préſentes, ni choſes à venir, ni hauteur ni profondeur, ni aucune autre créa

ture ne pourra nous ſéparer de la dilection de Dieu,laquelle ilnous a montrée en 5éſu

Chriſt nôtre Seigneur.Rom. 8.34.36.37.38.

Mais 2. quelles ſont les cauſesde ces triſteſſes & de ces afflictions des en-,.*: ſ，

fans de Dieu ? On en pourroit indiquer pluſieurs, mais nous ne parlerons que#*

de celles que Jéſus-Chriſt nous découvre dans nôtretexte, qui ſont ces deux ci. triſteſſe,

1. L'abſence de leur maître ; c'eſt parce qu'ils ne voient point Jéſus & qu'ils en qui ſont

ſont privés, qu'ils pleurent & qu'ils lamentent : Un peu de tems & vous ne me t,#
verrés point, &pendant ce tems là vouspleurerés & lamenterés. Les Apôtres du Sei-†º

gneur ne furent jamais dans de plus grandes angoiſſes , & dans des troubles

lus affligeans, que pendant les trois ou quatre jours qu'ils furent privés de

§ Maître par la croix& la mort par laquelle il paſſa ; ils furent criblés terri

blement par ſatan, ils furent tentés & agités de beaucoup de triſtes doutes, de

crainte, d'apréhenſions, & de mille penſées affligeantes , ils ne ſavoient que

devenir ; leurs eſpérances qu'ils avoient miſes en ce Jéſus qu'ils avoient ſui

vis , ſembloient être perduës ; du côté des hommes ils ſe voyoient l'objet de

la haine, de l'exécration & de la perſécution de tous les Juifs; de ſorte que

cette privation de leur Maître leur étoit une abondante ſource de larmes, de

eurs& d'afflictions. C'eſt ce qui arrive à tous les enfans de Dieu, l'abſence

de Jéſus, & la priva on où ils ſont quelques fois de ſes douces influences eſt

ce quicauſe leurtriſteſſe; ils pleurent & lamentent, quand ils ne voient point

Jéſus , lorſqu'ils l'ont perdu , ou lorſqu'ils croient l'avoir perdu : Mais pour
Kkk 4 ^ • mieux

-

-



#0# (628) 363

mieux comprendre ceci,il faut ſavoir ce que c'eſt que devoirJéſus& ce quec'eſt

que de ne le point voir Jéſus eſt le tréſor dans lequel ſont cachés & renfermés

tous les bonheurs & toutes les gloires ſolides & réelles d'une ame immortelle ;

c'eſt le centre & l'unique ſource de toute véritable félicité. C'eſt ce que les enfans

de Dieu ſavent bien ; c'eſt ce qu'ils ont apris par la foi,& ce qu'ils ont éprouvé

par leur propre expérience. Ils ont été divinement enſeignés par le ſaint Eſprit

dans leurs cœurs, que c'eſt en Jéſus qu'ils trouvent tous les vrais biens, & ladé:

livrance de tous les vrais maux; c'eſt pourquoi Jéſus-Chriſt leur eſt ſi cher, il

eſt ſi glorieux à leurs yeux, ils en font plus de cas que de toutes les gloires &

de toutes les richeſſes du monde. Quand donc ils ſe voient éloignés de ce Jéſus,

& qu'il leur ſemble qu'il s'eſt retiré d'eux, & qu'ils l'ont perdu ; quand au lieu

de goûter ſa grace & ſa lumiére, ils ne ſentent que péché, que paſſions , & que

la force de leur corruption , ils ne voient dans eux que ténébres, qu'aveu

lement, & que déſordre dans leurs pauvres ames, ils ſe voient agités de mil

e tentations du diable, du monde& du péché, qui obſcurciſſent l'air de leur

ame, qui élévent des nuages épais dedoute , de défiance, & de déſeſpoir qui

leur dérobent la clarté & les influences puiſſantes de Jéſus leur divin Soleil, &

qui même les jettent dans un triſte découragement, dans une fuite de Dieu»

dans un dégoût pour tout bien, & qui excitent même dans elles des penſées

de blaſphémes contre Dieu & les choſes divines: Ah ! c'eſt alors que ne voyans

point leur doux Sauveur, qu'en croyant en être bien éloignés, & quelevº

ans comme mort & enſeveli à leur égard, c'eſt alors qu'ils pleurent ,#
amentent,& qu'ils ſont contriſtés; c'eſt ce qui les fait s'écrier avec l'épouſe af

fligée, ô toi que mon ame aime, déclare moi, où tu pau, & où tufais repoſer ton trº*

peau ſur le midi ; & pourquoi ſerois-je comme une femme errante parmi les parcs de tº

compagnons Cant. 1.7. C'eſt alors que le nouveau marié leur étant ôté, ils

pleurent& jeûnent.Voyés les plaintes, les larmes& lestriſteſſes de David, d'où

venoient elles? N'étoit-ce pas du ſentiment de ſes péchés, de ce que ſa corrup

tion, & ſa miſére naturelle lui déroboit ſouvent la veuë de ſon Dieu ? N'étoit

ce pas parce que Dieu ſe cachoit de lui, ſembloit le négliger, ſe retirer de lui

&l'abandonner ? Eternel , dit-il ſouvcnt , pourquoi te caches tu de moi , pourquºi

rejettes tu mon ame ? Eternel, mon Dieu , regarde , exauce, illumine mes yeux. &c.

Pſ. 13. Pſ. 22. Pſ. 38. X. 4.5. Pſ. 77. Voiés auſſi dans les lamentations

de Jérémie pourquoi l'ame déſolée ſe plaint, ſe lamente & pleure : Mon ail,

mon œil ſe fond en eau, car le conſolateur qui me fait revenir le cœur eſt loin de moi,

Lam. 1.x. 16. & dans tout ce livre vous avés une deſcription divine des ſen

timens de douleur dans leſquels eſt une ame qui a perdu ſon Dieu , ou qui le

croit avoir perdu, & qui s'en croit éloignée dans l'heure de la tentation , &

† le recherche avec un cœur navré & déſolé. Et véritablement il n'y a rien

ns le monde, qui afflige & qui contriſte un enfant de Dieu à l'égal de la pertº

de ſon bien Souverain& deſon Dieu. Etre éloigné de Jéſus, ne le point goûter,

I7C
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ne le point poſſéder, & ne le point voir; c'eſt ce qui afflige incomparablement

leurs ames; parce qu'ils ſavent combien Jéſus eſt aimable, combien c'eſt un

bien glorieux , & infini ; c'eſt pourquoi ils veulent l'aimer, ils veulent le poſ

ſéder , ils veulent s'unir à lui ; & tout ce qui s'opoſe à ces amoureux déſirs »

tout ce qui les éloigne de cet objet de leur amour & de ſa recherche , c'eſt cela

qui les afflige & qui les contriſte. Et comme le péché & leur corruption inté

rieure » eſt ce qui leur met le plus d'obſtacle à leur union avec Jéſus, & qui les

recule ſans ceſſe de la parfaite poſſeſſion de cet Epoux ; c'eſt auſſi là ce qui eſt

le ſujet de leurs larmes journaliéres; c'eft ce qui les fait gémir & ſe plaindre,&

c'eſt ce qui cauſe leur triſteſſe. Ils ſont en peine avec David pour leurs péchés

Pſ. 38.x. 19. Ils ſont affligés avec ſaint Paul de voir dans leurs membres cette

loi du péché, qui combat contre la loi de leur entendement & de la nouvelle

vie qu'ils ont reçûë de Dieu, & qui les rend priſonniers malgré eux ſous beau

coup de triſtes mouvemens criminels qui les empêchent de faire le bien comme

ils voudroient, qui les empêchent d'aimer & de voir Jéſus, comme ils leſou

haiteroient ;de ſorte qu'ilss'écrient avec lui amérement, hélas! miſérable que je

ſuis , qui me délivrera du corps de cette mort ? Rom. 7.

Mais qu'en dites vous, chers Auditeurs, font-ce là auſſi les ſources de Qnnes'af

e guevos douleurs & de vos triſteſſes ? Ce qui vous afflige le plus, eſt-ce de ſentir #dü pé

vôtre corruption & vôtre impureté naturelle ? Eſt-ce de ne pas pouvoir aimer ，

«e glorieux Jéſus autant qu'il eſt aimable ? Eſt-ce de vous voir ſans ceſſe éloi

gnés & reculés de lui par les combats, les rebellions, & les opoſitions de la

chair & du péché habitant dans vous ? Oui, eſt-ce là ce qui vous afflige, ce qui

vous fait pleurer, & ce qui vous cauſe de vives triſteſſes ? Enfin étes vous de

cet aimable nombre des diſciples de Jéſus, qui n'ont point de plus grande

triſteſſe, que de ne point voir, goûter & poſſéder leur Maître & leur Sauveur,

comme ils le ſouhaiteroient. Hélas! ce n'eſt guéres là le ſujet des larmes & des

plaintes des hommes d'aujourd'hui; il n'y a guéres de ces ames qui pleurent de

ce qu'elles ne voient point Jéſus : Bon Dieu! que tout cela eſt inconnu chés

les hommes ! qu'ils s'en mettent peu en peine ! ils n'y penſent pas ſeulement »

ils croient tous avoir Jéſus, ils ne penſent pas être éloignés de lui ; d'ailleurs

ils n'ont jamais éprouvé quel bonheur c'eſt que de goûter & de poſſéder Jé

ſus 3 ainſi il n'eſt pas étonnant qu'ils ne s'affligent pas,& qu'ils ne ſe mettent pas

en peine d'être privés de Jéſus& de ſa grace.Voyés, pauvres ames, vous vous

afHigés, vous vous déſolés pour des petites pertes temporelles, pour des afflic

tions qui ne touchent que la chair ; mais pour vos péchés, pour la perte deJé

ſus, pour les miſéres de vos ames immortelles, cela ne vous touche point »

vous n'y penſés point , vous n'en pleurés point; & ſi vous étes quelques fois

un peu touchées, ce n'eſt qu'un petit mouvement paſſager qui s'évanouit d'a

bord. Ah ! ſi vous ſaviés ce que c'eſt que de ne point voir Jéſus, que d'être éloi

gné de lui , fivous ſaviés ce que c'eſt que le péché, & dans quel déſolant état .

K k kk 3 OIM，
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ont été réduites vos pauvres ames immortelles,vous en pleureriés, vouséprou

veriés qu'il n'y a rien au monde, qui doive être plus la cauſe des douleurs & des

larmes des enfans de Dieu, que cela. Maishélas! vous ne ſentés pas vôtre mal,

vous ne le connoiſſés point; c'eſt pourquoi il ne vous fait point de peine , &

ne vouscauſe pas beaucoup de douleurs. Mais penſés y pendant qu'il eſt tems,

de peurque vous n'éprouviés un jour avec des larmes éternelles, qu'il n'ya rien

de plus digne de vos larmes, que le péché & tout ce qui vous éloigne de

éſus. -

J 2. Uneſeconde ſource de la triſteſſe des enfans de Dieu , c'eſt de voir le

monde ſe réjoüir , pendant qu'ils ſont affligés ; vous ſerés contriſtés, & le monde

ſe réjoüira;c'eſtunechoſe quine cauſe pas peu de triſteſſe & de douleuraux véri

tables diſciples de Jéſus, que de voir ces enfans de Babilone ſe moquer de leurs

leurs, inſulter à leur miſére, & ſe réjoüir de leurs malheurs. Quand les en

† de Sion pendent leurs harpes aux ſaules verds & infructueux de Babilone,

qu'ils pleurent la déſolation de Jéruſalem , qu'ils ſont affligés de voir ces ci

toiens de Babel plongés dans la corruption & dans l'idolatrie; ces moqueurs

les inſultent , & leur demandent par raillerie des paroles des Cantiques de

Sion,&de lesréjoüir de leursharpes; ce qui renouvelle encore, & qui accroît

leur douleur, & quiles fait penſer à Sion avec d'autant plus d'affection & d'a

mour. David étoit envieilli d'ire, de voir autour de lui rire ſes plus grands en

nemis;&il proteſte que cela le perce juſques aux os, quand ces envieux & ces

mondains lui demandent, où eſt ton Dieu maintenant ? C'eſt ce qui le fait fondre

enlarmes,& qui lui fait tourner ſon cœur& ſes déſirs du côté de ſon Dieu Pſ.

6. & 42.& les ennemis de Jéſusſe moquans de lui, lui diſoient ; il ſe confie en

Dieu, qu'il le délivre maintenant , s'il l'a pour agréable , car il a dit , je ſuis fils de

Dieu : C'eſt ce qu'il compte entre ſes principales ſouffrances, quand il dit dans

le 22. des Pſ. par la bouche de David ſon Pére. Tous ceux qui me voient , ſe mo

quent de moi, ils me font la mouë, ils hochent la tête; il ſe remet, diſent-ils, à l'E

ternel, qu'il le délivre& qu'ille retire; puis qu'il prend ſon bon plaiſir en lui. Pſ. 22.

x. 8.9. C'eſt ſans doute ce qui percevivement le cœurd'une ame affligée, lors

u'elle voit & qu'elle entend ſes ennemis inſulter à ſa miſére, & ſe réjoüir de

es malheurs.

Mais ceci ne ſe trouve-t-il pas auſſi dans les méchans ? Une des plusgran

des ſourcesde leur triſteſſe,& ce qui l'accroit incomparablement, n'eſt-ce pas de

§ſe voir leurs ennemis triompher, être contents & ſatisfaits, & de les voir rire de

leurs déſaſtres ? Quand ils ont des ennemis qui repaiſſent leur envie & leur œil

malin, des maux qu'ils endurent ; leur douleur ne leur eſt-elle pas doublement

ſenſibe?Sans doute cela eſt vrai. Quelle différence y-t-il donc ici des enfans de

Dieu & des mondains ? Les uns & les autres ſont affligés de voir leurs enne

mis ſe moquer& inſulter à leur miſére : La voici : C'eſt que les mondains qui

ſont dans ces états ne regardent qu'à eux-mêmes, ce n'eſt qu'à cauſe# la

réjouir.
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honte& de la mortification que leur orguëil en reçoit, que cela leur fait de la

peine; c'eſt paramour propre, c'eſt par orguëil, qu'ils ne ſauroient ſouffrir que

leurs ennemisaient de quoi rire à leurs dépens. Mais un enfant de Dieu s'afflige

devoir les méchans rire & ſe moquer de ſes miſéres, parce qu'il voit que Dieu

eſt de plus en plus par là deshonoré, ſon ſaint nom blaſphémé, les méchans

affermis dans leurs mauvaiſes voies, & enfin que la gloire de Dieu y eſt intereſ

ſée. D'ailleurs une ame charnelle qui ſe trouve dans ces circonſtances, ſe ſent

agitée de mille paſſions violentes & rongeantes, de haine,d'impatience, d'apé

tit de vengeance, de rage & de deſeſpoir; mille mouvemens violens ſe font

ſentir dans elle, & la tourmentent, elle ſouhaite du mal à ſes ennemis, elle les

hait, elle les maudit, & elle ſeroit ravie de pouvoir un peu ſatisfaire ſa rage

& ſa colére ſur eux.Au lieu qu'un diſciple de Jéſus dans ces circonſtances,mal

gré ſes douleurs & ſes triſteſſes, ne laiſſe pas que de demeurer dans la réſi

ation , dans le ſilence, & dans la patience à l'exemple de ſon Maître qui

dans le tem，qu'on† le plus à ſa miſére, quand il étoit en croix, ne ré

pondoit rien; amſi à ſon exemple il ſe tait, ilétouffe, il mortifie tous les mou

vemens de mauvaiſes paſſions qui voudroient s'élever dans ſon cœur ; & bien

loin de ſouhaiter du mal à ſes ennemis, il demandeà Dieu de les éclairer, de

leur faire voir leur folie & leuraveuglement, il ſouhaite le bien & le ſalut de

ceux quiſont pourtant ſi cruels contre lui; enfin un diſciple de Jéſus eſtrempli

de ſentimens de charité& de tendreſſe pour le prochain, & pour les ames im

mortelles; il attend en patience la délivrancede ſon Dieu, ne demandant rien,

ſinon que ſa volonté adorable ſoit faite & à fon égard & à l'égard de ſes enne

mis; au lieu que les méchans ne ſe tiennent pas cois & en repos en attendant

de Dieu leur délivrance; mais ils ſe tempêtent, ils cherchent avec empreſſement

les moyens ſoit bons, ſoit mauvais, ſoit légitimes, ſoit illégitimes, de ſortir des

miſéres & des afflictions où ils ſont.

C'eſt ainſi qu'un enfant de Dieu s'afflige de voir les mondains rire & ſe

réjouïr, c'eſt toûjours par un retour ſur Dieu, c'eſt parce qu'il voit que ſes loix

&ſes volontés ſont foulées aux pieds; qu'il voit que les hommes ſe réjouiſ#

ſent dans le tems qu'ils devroient pleurer & ſe lamenter. C'eſt là ce qui fait qu'il

dit avec David, de mes deux yeux larmes je fais e eſcendre, à grands ruiſſeaux , tant

je ſuis contriſté qu'à ta loi ſainte on ne veut point entendre. Pſ. 1 19.X. 136.&com

me on découvre ici une ſource de la douleur & des triſteſſes des enfans , on

y trouve en même tems un des principaux caractéres, qui les fait remarquer

- comme des ames qui haïſſent le mal; ils s'affligent non ſeulement de voir le mal

dans eux,mais auſſi dans les autres.Certes, c'eſt une choſe bien particuliére aux

enfans de Dieu de s'affliger de l'état miſérable danslequel ils voient le prochain»

de voir comment on offenſe Dieu ſans crainte, comment on ſe réjoüit dans le

mal, on trouve ſon plaiſir dans le péché; & enfin comment le monde gît dans

I'iniquité ſans le ſavoir.S'affliger de pareilles choſes, c'eſt une marque de#
p16:
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ple de Jêſus, d'une ame ſéparée du monde, qui a la lumiére céleſte du Pére

des lumiéres.

†# Mais ſont-ce bien là les ſources des triſteſſes des hommes d'aujourd'hui, &

§ de nos auditeurs ? Vous ſemble-t-il, chéres ames, que vous vous affligiés, lors

monde ſe que vous voiés le monde plongé dans le péché comme il eſt ? Que cela touche

réjouir , vôtre cœur d'une ſenſible triſteſſe, quand vous voiés le monde ſe réjouir dans

º le mal ? En pleurés vous, en† vous, & en étes vous contriſtés devant

Dieu ? Dites vous quelques fois avec Jérémie, Ah ! que mes yeux ne ſont-ils une

vive fontaine de larmes, & que ma tête ne s'en va-t-elle toute en eau, & je pleurerois

nuit & jour mon ſeulement mes propres miſéres, mais auſſi les bleſſés à mort de la fille de

mon peuple. Ah ! que n'ai-je une cabane au déſert, & j'abandonnerois mon peuple &

m'en irois d'avec eux, car ils ſont tou devenus des adultéres, & une compagnie de

, déloyaux ? Jérém. 9.x. I. 2. Hélas ? de pareils ſentimens ne ſe font guéres

ſentir dans les ames aujourd'hui; on court avec le monde, on fait comme lui,

on ſe réjoüit avec lui, on ne ſe met guéres en peine, que le grand Dieu ſoit of.

fenſé& deshonoré par beaucoup de péchés qu'on voitcoinmdRre, on ne ſe fait

as une grande peine de ſouffrir des pécheurs groſſiers, des yvrognes, des pail

ards, des avares , de converſer avec eux, d'être leur ami & leur compagnon;

& s'il y en a quelques uns qui ſoient un peu plus retenus & plus honnêtes gens

que les autres, ce n'eſt qu'une diſpoſition naturelle ; ils ne ſont pourtant point

touchés du péché dans leur ame, ils n'en ont point d'horreur, ils ne s'en affli

gent point , ils n'en reſſentent pas de la triſteſſe & de la douleur qui les porte

à n'y communiquer en aucune maniére , mais d'être l'ennemi des œuvres in

fructueuſes des ténébres,& de les redarguer. Enfin cette ſincére haine pour le

4- mal , qui touche, qui attendrit le cœur, qui le fait fondre en ruiſſeaux d'eaux,

uand onvoitſon Dieu , ce Dieu qu'on aime, qu'on adore, & qu'on reconnoit

i digne d'être adoré de toute créature, quand on le voit deshonoré & offenſé,

eſt une choſe bien rare aujourd'hui chés les hommes; & pourtant c'eſt pro

prement une† diſpoſitions des enfans de Dieu, & une des§

ces de leur triſteſſe; & vous le verrés & le ſentirés, chéres ames, quand vous

aimerés Dieu ſincérement ; vous verrés qu'il n'y a rien qui attendriſſe & qui

amolliſſe plus un cœur amoureux de la divinité, que lors qu'il faut qu'il voie

comment cet objet aimé & infiniment aimable eſt mépriſé, vous vous afflige

rés alors non ſeulement de vos propres miſéres qui vous éloignent & qui vous

reculent de l'union de Dieu, mais vous affligerés auſſi vos ames juſtes à cauſe

des péchés& des diſſolutions que vous verrés chés les autres & dans la ſodome

de ce monde.

Part. II. Comme la triſteſſe des enfans de Dieu eſt toute autre choſe, & qu'elle

Lajoie des vient de toute autre ſource, que celle des mondains, ainſi en eſt - il auſſi de

†* leurjoie, dont nous devons encore un peu découvrir I. La nature. 2.Les

oû on exa-ſources. Dans la deſcription queJéſus nous fait dans nôtre texte de la nature

de
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de la joie de ſes diſciples, il nous la dépeint. (a.) comme une joie réelle, ſo-mine.r.

lide & conſtante, comme une joie ſi compléte, qu'elle engloutit toutes les tri-la nature

ſteſſes précédentes. Comme lafemme qui enfante, dit-il, après qu'elle a mi ſon ##tte

enfant au monde, ne ſe ſouvient plus de ſon travail pour la joie qu'elle a, qu'une créatu-§que

re humaine eſt née au monde ; Vous donc auſſi avés maintenant de la triſteſſe , mais je Elle eſt.

vous verrai derechef, & vôtre cœur ſe réjouira. Comme la joie charnelle n'eſt fon (a)

dée que ſur la jouiſſance des biens qui n'ont que l'aparence & la figure, qui une joie

n'ont point de ſolidité ni de réalité, ainſi elle ne peut pas être réelle, elle ne#&

peut§ donner à une ame immortelle un véritable acquieſcement ; Elle n'agit "

que ſur l'imagination; & l'imagination trompée fait auſſi des impreſſions trom

peuſes ſur le cœur, quil lui font croire qu'il poſſéde quelquechoſe de réel; & c'eſt

là ce qui fait ces épanchemens de joie dans le cœur des mondains : Mais la joie

des enfans deDieu étant fondée ſur la poſſeſſion d'un bien ſolide, véritable &

réel,qui eſt Jéſus& ſa grace, elle ne peut pas être chimérique & imaginaire; Mais

c'eſt un tranquille acquieſcement du cœur& de toutes ſes affections dans l'heu

reuſe jouïſſance du bien qu'il cherchoit, lequel délivrant l'ame des cauſes &

des ſources de la véritable douleur, qui ſont le péché, ne manquepoint d'éta

blir dans le cœur quelque choſe de réel ; C'eſt pourquoi la joie des enfans de

Dieu eſt une joie du cœur, & non de l'imagination, Vôtre cœurſe réjouira. Et

ſa réalité conſiſte en ces deux choſes, qu'elle délivre l'ame des vrais maux , &

qu'elle y fonde & y établit les vrais biens. Ces vrais maux ſont le péché & les,

aiguillons infernaux dont il perce & ronge une pauvre ame, & dont il la ron

geroit éternellement, ſi elle n'en étoit délivrée : Ces vrais biens dans leſquels

elle fait acquieſcer une ame,ſont la grace & l'amour de Dieu, le ſentiment con

ſolant de ſa paix & de ſa reconciliation avec lui dans le Sang du Sauveur ; c'eſt

là ce qui fait la ſolidité & la réalité de la joie des enfans de Dieu ; Et c'eſt la ſeu- .

le joie capable de contenterune ame immortelle qui eſt d'une origine ſpirituelle

& céleſte, & qui par conſéquent ne peut trouver de joie bien compétante à ſa

nature , que dans les biens céleſtes & ſpirituels qui ſe trouvent en Dieu. Auſſi

Jéſus veut nous faire comprendre que cette joie divine engloutit toutes les tri

ſteſſes précédentes, & que quand on en eſt rempli & touché, on oublie tout

ſon travail & toutes les peines & les miſéres qu'on a eſſuyées ; deſorte qu'on ne

ſe repent§ d'avoirſemé avec larmes pour moiſſonner avec chant de triomphe

1
une joie ſiglorieuſe.

: º º -

( t

Voyés, chéres ames, Voilà le premier caractére de la joie des enfans de Il n'yaque

Dieu ; C'eſtd'être réelle& ſolide, & de ſejuſtifier telle par des effets conſolans lajoie di

& compétans à la nature ſpirituelle & immortelle de nôtre ame : Certes, tou-#.

te autre joie que celle là ne ſubſiſtera point & ſera reconnuë un jour pour un 5§i

fantôme trompeur quin'aura fait qu'amuſer les ſens & l'imagination, & qui ſoit ſolide.

s'évanouïſſant laiſſeratomber une pauvre ame dans le deſeſpoir & dans le mal

heur; C'eſt ce que les mondains éprouveront un jour, ils verront comment
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(ſº)

C'eſt une

†l,
triſteſſe.

toutes leursjoies n'auront été que des illuſions, n'auront été que des†
dont il ne reſtera rien qu'un triſte ſouvenir, même des envelopes de véritables

miſéres ſous leſquelles le Diable leur aura caché le poiſon du péché & de la vanité,

& dont il aura tâché de leur couvrir les maux réels dont ils† remplis, & qui

ſe découvriront , lors que cette ombre dejoie charnelle ſera ôtée par la mani

feſtation de toutes choſes au grand jour de Dieu, où toutes les figures & les

ombres s'évanouïront, & où rien ne reſtera que la réalité. C'eſt ce qu'ils recon

noîtront un jour, mais trop tard; alors ils ſoûpireront de l'angoiſſe qu'ils au

ront dans leurs eſprits, & ſe diront l'un à l'autre ; Nous nous ſommes fourvoyés hors

du chemin de la vérité. & la lumiére de juſticene nous a point éclairés , & le ſoleil

de juſtice ne s'eſt point levéſur nous ; nous nous ſommes laſſés dans lavoie de l'iniquité

cr de la perdition , & avons cheminé par des voies égarées , ignorans la voye du Sei

gneur ; Que nous a profité l'orgueil ? ou que nous ont aporté les richeſſes avec la vaine

gloire ? tout cela eſt paſſé comme une ombre ou comme une poſte qui paſſe àgrand hâte :

Sap. 5. X. 6.9. Voilà, mondains, les plaintes quevous ferés un jour, quand

il ne ſera plus tems; vous éprouverés que toutes les choſes dans leſquelles vous

cherchés vôtre joie ſeront comme une terre éboulée qui vous manquera ſous

les piés , & qui vous fera tomber dansune ruine éternelle. Si vous y vouliés

penſer pendant qu'il eſt tems, & chercher la joie réelle & ſolide des enfans de

Dieu , vous pourriés éviter ce malheur; mais vous ne voulés point de leurs

triſteſſes, de leurs larmes, & de leurs combats ; vous ne voulés point pleu

rer avec eux, & être contriſtés pour un peu de tems; c'eſt pourquoi vous ne

ſauriés jamais éprouver ce que c'eſt que lajoie réelle desenfans de Dieu ; Car

2. La joie des diſciples de Jéſus nait de la triſteſſe , & ſuit après la tri

ſteſſe ; C'eſt ce que Jéſus Chriſtinſinuë à ſes diſciples, quand il leur dit ; Vitrt

triſteſſe ſera convertie en joie. Car c'eſt la maxime de Dieu, d'affliger avant que

de conſoler, de bleſſer avant que de guérir, & de mener en enfer avant que de

mener en paradis. Chés le monde lajoie va la premiére, & en ſuite la triſteſſe,

mais une triſteſſe éternelle pour une fumée de joie vaine & paſſagére : Ce n'eſt

pas que Dieu prenne plaiſir à affliger, à bleſſer, & à condamner; ce n'eſt pas

ſon œuvre : Mais comme l'homme eſt déjà de ſoi même miſérable , plein de

véritables maux, plein de bleſſures & de condamnation ; Dieu ne fait autre

choſe que lui découvrir par ſa lumiére ce qu'il eſt. Il ne condamne point ,

mais il fait voir à l'homme,qu'il eſt ſous la condamnation, & qu'il y demeu

rera éternellement, s'il ne s'en laiſſe délivrer : Dieu n'afflige point, mais il ne

fait que découvrir les véritables cauſes de douleurs & de miſéres qui ſont dans

lui , les playes mortelles que le péché lui a faites : Dieu ne mene point en enfer,

mais il fait ſentir à l'homme,qu'il le porte dans ſoi; C'eſt ce qui fait que l'hom

me à qui la lumiére de Dieu fait faire ces découvertes, s'afflige, pleure, gé

mit, lamente dans la veuë & dans le ſentiment de ſa miſére; c'eſt ce qui le

fait chercher la délivrance, & c'eſt ainſi que par la triſteſſe il vient à une#
C
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table joie. Carunetelle triſteſſe ne peut pas manquer d'être convertie en joie,

& c'eſt auſſi ce qui fait que la joie des enfans de Dieu eſt d'autant plus douce &

† agréable, qu'elle nait du travail , de la triſteſſe, &du combat ; & qu'el

e eſt comme un enfant produit & mis au monde après beaucoup de douleurs

& de travaux ; C'eſt ce qui les faittriompher, & exalter leur puiſſant Rédem

pteur. Voyés toutes les effuſions de joie des rachetés de l'Eternel, vous re

marquerés toûjours que c'eſt à cauſe des glorieuſes délivrances que Dieu leur a

données, que c'eſt à cauſe que Dieu les a retirés de leurs angoiſſes, & délivrés

de leursennemis; liſés les Pſ. de loüanges & d'actions de graces de David, &

vous verrés que ſa joie, ſon triomphe, & ſes loüanges viennent des preſſans

dangers auxquels il a été expoſé, & desquels Dieu l'a délivré. Voy. Pſ. 18.

I I6. I I8.

Enfin 3. Jéſus Chriſt nous dépeint lajoie de ſes enfans & de ſes diſciples ,

comme une joie conſtante& durable, Perſonne ne vous ôtera vôtre joie. Ce n'eſt

point une joie qui s'évanouïſſe auſſitôt qu'elle eſt née ; Mais comme le bien qui

la cauſe eſt éternel, ainſi elle eſt éternelle, la conſtance & la ſolidité de cette

joie ſuit ſa réalité& ſaſolidité, car comme elle établit le cœur dans l'acquieſce

ment à la poſſeſſion d'un bien qui s'étend juſques dans l'éternité , elle ne finit

point, & ne ſe ruine point parles différentes tempêtes qui s'élevent ſur la mer

du monde, pendant tout le tems que l'ame ne quitte pointle bien qu'ellepoſſé

de. Mais il ſemble que l'expérience nes'accorde pas avec ce que nous diſons de

la durée & de la conſtance de la joie des enfans de Dieu, puis que les ames les

plus ſaintes éprouvent que les joies qu'elles reſſentent de la poſſeſſion d'un bien

ſi glorieux tel qu'eſt Jéſus, ne durent pas, mais s'évanouiſſent, pour faire pla

ce àbeaucoup d'autres mouvemens de crainte, d'inquiétude& d'angoiſſe quiſe

remparent bientôt d'elles. Mais il faut remarquer ici ce que c'eſt que la joie des

enfans de Dieu ; ce n'eſt pas toûjoursune choſe ſenſible, ce ne ſont pas decon

tinuelles effuſions qui ſe faſſent ſentir dans la partie ſenſitive de l'ame, mais c'eſt

une joie du cœur , qui fait que lecœur eſt content, tranquille & ſatisfait, qu'il

eſt dans l'acquieſcement & dans la réſignation au milieu des plus grands trou

bles, il eſt joyeux de la poſſeſſion dans laquelle il eſt de Jéſus, ce bien glorieux

qui doit le rendre heureux pourtoutel'Eternité ; de ſorte que,quoi qu'une ame

dans qui Jéſus a répandu ſa joie & ſon amour par ſon eſprit ne ſente le plus

ſouvent que combats par dehors & crainte par dedans, elle ne laiſſe pas que

d'avoirun fond& uncentre de repos qui fait ſans ceſſe ſa paix & ſa joie ; le cœur

d'une pareille ame eſtcomme les ports qui ſont dans la mer, leurs murailles

ſontbatuës des flots, les tempetes agitent les eaux qui les mouillent , mais

pourtant dans le port il y a du calme, les vaiſſeaux y ſont en ſûreté. Ainſi

une ame peut avoir beaucoup de différens mouvemens qui battent les dehors de

ſon cœur, qui agitent ſes imaginations& ſes penſées, qui mortifient la chair

& qui la fontgémir; maispourtant ſon fond eſt tranquille, elle eſt dans la réſi
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2 .

Les ſour

ces de cet

se joie qui

ſont

(«)
Laveuë&

la poſſeſ

ſion deJé
ſus.

# &dans l'abandon entre les bras puiſſans & éternels de celui qu'elle poſ

éde, & qu'elle loge ; & c'eſt ainſi que, comme S. Paul dit, elle eſt contriſtée

& pourtant joyeuſe ; 2. Cor. 6.X. 1o. De ſorte qu'il demeure vrai que la joie

d'une ame dans qui Jéſus l'a une fois établie & fondée, eſt conſtante & durable,

& que perſonne ne peut la lui ôter, aucun ennemi ne peut la lui ravir, mal

gré tous les aſſauts qu'elle a à ſoutenir; à moins qu'elle même ne ſorte de ſon

ort, qu'elle n'abandonne le bien qu'elle poſſéde, & qu'ellene ſe livre à l'attrait

à la tromperie des faux biens que le Diable & le monde lui préſentent; en ce

cas là c'eſt elle même qui perd ſa joie, qui s'en prive, en abandonnant le bien

ſolide & conſtant qui en étoit le fondement. Car ſans doute il y a des ennemis

ui tâchent de ravir à une telle ame ſon bien & ſajoie, comme Jéſus Chriſt l'in

inuë, quandil dit , prrſonne ne vous ôtera vôtre joie, & ſi elle ne demeure dans

la vigilance & dans le combat contre ceux qui cherchent à la lui ravir, elle ne

manquera pas de la perdre,quelque ſolide& conſtante qu'elle ſoit en elle même;

ainſi cette joie conſtante & ſolide n'eſt pas encore entiérement hors des atteintes

des ennemis ; mais il faut qu'une ame de ſon côté, pour ſe la conſerver, veil

le, prie & combatte, & prenne garde que perſonne ne lui raviſſe ſa couronne ;

D'où il paroit qu'elle peut être la cauſe que pluſieurs ames qui ont été partici

pantes de cette joie ſolide, la reperdent pourtant; C'eſt qu'elles ne veillent pas,

qu'elles ne combattent pas, & qu'elles ne demeurent pas dans l'ordre de la gra

ce, elles ſe laiſſent aller à unfaux repos, & à une ſécurité charnelle , parmila

quelle l'ennemi ſe gliſſe , & les ſurmonte, & leur ravit la couronne qu'elles

tenoient entre leurs mains ; C'eſt pourquoi Jéſus Chriſt & ſon Eſprit exhor

tent ſi ſouvent les ames qui ſont participantes de ces heureux priviléges, de

veiller & de prier, afin de ne pas tomber, & de ne pas être ſurmontées de la

tentation , de ſorte que, quoi que la joie des enfans de Dieu ſoit ſolide, réel

le & conſtante ; § pourtant ſous la condition qu'ils combattront , qu'ils

veilleront, & qu'ils ſe tiendront fortement attachés à Jéſus qui en eſt le centre

& la ſource.

Mais 2. Examinons auſſi un peu quelles ſont les ſources de ces joies ſoli

des des enfans de Dieu. De ce que nous avons dit de leur nature , on peut fa

cilement conclure d'où elles viennent , & qu'elle eſt la cauſe & le principe

d'une choſe ſi digne & ſi glorieuſe ; nous pouvonspourtant en remarquer deux

dans nôtre texte , I. La premiére c'eſt la préſence, la veuë & la poſſeſſion de

Jéſus, Et de rechefun peu de tems & vous me verrés, je vous verrai de rechef, &

alors vôtre cœur ſe réjouira. Voici ce qui fait la joie des diſciples de Jéſus; c'eſt

quand il vient àeux, quand il vient les viſiter , qu'il ſe manifeſte à leurs ames

en ſa grace&en ſon amour. Voir Jéſus n'eſt autre choſe qu'être favoriſé des

glorieux & conſolans priviléges de ſa Rédemption, le connoître , le goûters

l'expérimenter comme ſonſauveur, être aſſûré que Jéſus eſt à nous, qu'il eſt

Pour nous, que nous avons part en lui, & qu'il nous voit d'un bon œil, com

- .
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meſes amis& ſes enfans. Avoir ces aſſûrances par le S. Eſprit, c'eſt voir Jéſus &

être vû de lui; c'eſt ſans doute là la grande ſource de la conſolation, & de la joie

des enfans de Dieu; Carcomme les cauſes de leurs triſteſſes ſont quand ils ne

voient point ainfiJéſus, quand ils craignent de nepoint avoir de part & d'hérita:

ge en lui; Ainſi quand Jéſus vient ſe montrer à eux comme leur Sauveur, qu'il

l vient ſéeler dans eux ſes promeſſes, & leur faire voir qu'ils ont part à ſa Rédem

| ption ; c'eſt alors que voyans Jéſus, ils ſe réjouiſſent que leur triſteſſe eſt conver

t tie en joie, & que leur cœur ſe ſentant dans la poſſeſſion du bien qu'il cherchoit»

1 acquieſce heureuſement dans cettejouiſſance. Examinés toutes les joies, &tou

# tes les triſteſſes des enfans de Dieu , vousverrés qu'elles ont eu ces ſources; ils ſe

# ſont affligés, quand ils ſe ſont crûs éloignés & privés de Dieu,ils ſe ſont réjouis

3 &ont triomphé, quand ils ont vû ce même Dieu ſe déclarer pour eux, les aſſûrer

# de ſa préſence, de ſa grace & deſon amour. Ils ſe ſont plusréjouis en leur Dieu»

ſ# que dans la poſſeſſion de tous les tréſors de la terre,& ils ont eu plus dejoie de le

: goûter,que les mondains n'en ont, quand leur froment& leur meilleur vin ont

été abondans. Bon Dieu ! comment toutes les autres choſes, & tous lesbiens

créés paroiſſent-ils viles à une ame qui voit Jéſus, & qui ſe réjouït de ſa poſſeſ

ſion : Avec quelle pitié regarde-t-elle les pauvres ames trompées qui cherchent

leur joie & leur acquieſcement dans des choſes vaines & inconſtantes ? Enfin

commentJéſus n'eſt-il point précieux à leurs yeux, & comment ſouhaiteroit

elle que toutes les amesimmortelle ſe laiſſaſſent tirer à la recherche & à la poſ

ſeſſion d'un ſi glorieux bien, afin de pouvoir auſſi être unjourſolidement heu

reuſes dans cette poſſeſſion ?

La cauſe

Hélas! ce ne ſont pas là les mouvemens quiſe font ſentir dans les hommes de lajoie
d'aujourd'hui. Comme Jéſus n'eſt pas la cauſe de leur triſteſſe, auſſi ne l'eſt-il # mOI -

pas de leur joie; ils ne ſavent guéres ce que c'eſt que de voir, de goûter, & de 11S

† Jéſus ; c'eſt pourquoi ils n'entendent rien& ne comprennent rien dans

a joie que cette poſſeſſion cauſe aux enfans de Dieu. Ils ne ſavent ce que c'eſt

quede chercher Jéſus avec larmes, avec angoiſſes & douleurs ;c'eſt pourquoi

ils ne peuvent pas ſavoir quelle joie& quelle gloire il y a à le trouver : Ils ne

connoiſſent, ils n'aiment, & ne cherchent point d'autres biens, que ceux qu'ils

voient devant leurs yeux , qui ont quelque éclat dans le monde, & qui flat

tent la chair & les paſſions ; c'eſt pourquoi ils ne reſſentent de triſteſſe ou

de joie que de la perte ou de la jouiſſance de ces biens là. Mais pour ſe ré

jouïr en Dieu , pour eſtimer Jéſus, ſa parole , ſes loix, & ſon peuple ,

| † que toutes les autres choſes du monde, pour ſe réjouir dans ſa vo

| onté & dans la pratique d'icelle plus que dans toutes les vanités de

cette vie ; Hélas! c'eſt ce qu'ils ne ſavent guéres, c'eſt de quoi ils ne ſe

mettent pas en peine , & c'eſt une choſe dont ils ſont bien éloignés. Voyés,

· mondains , voilà ce que vous étes , vuides de la vraie joie de Dieu, de ſon
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amour& de ſa grace, remplis de dégoût, d'indifférence & derépugnance pour

toutes les choſes céleſtes ,& pleins d'une activité & d'un attachement violent

pour les miſérables vanités courtes & paſſagéres de cette vie. Vous avés beau

vous en défendre, vous avés beau vouloir vous farder & vous déguiſer, il eſt

pourtant vrai que Jéſus n'eſt point glorieux à vos yeux, que vous ne ſentés

point pour lui les mouvemens de tendreſſe, d'amour,& d'inclination, quevous

ſentés pour vos foles vanités ; Pourtant, quel malheur ! Pauvres ames, re

connoiſſés le une fois, tournés vos cœurs autre part,que dans la ſphére des cho

ſes créées, élevés vous un peu auxchoſes inviſibles , & tâchés de mettre vôtre

cœur, vôtre amour & vos déſirs où eſt celui qui doit être vôtre tréſor, ſavoir

Jéſus.

2. Une ſeconde ſource d'où la joie des enfans de Dieu vient, c'eſt la déli

vrance que Dieu leur accorde de leurs maux ;Jéſus-Chriſt compare la délivran

ce de ſes enfans à la délivrance d'une femme qui eſt en travail d'enfant; c'eſt ſans

douteune délivrance dans les choſes de la vie extérieure qui n'eſt pas des dernié

de de leurs res, & qui ne doit pas peu donner deſujet à ceux qui l'éprouvent, de loüer &

de remercier leur Dieu.Jéſus veut nous faire entendre par cette comparaiſon,

que ſi une femme a de lajoie, quand elle eſt délivrée des douleurs qui la tour

mentoient; ſes diſciples ont bien plus de ſujet de ſe réjouïr , & de loüer leur

Dieu, quand ils éprouvent comment il les délivre de leurs miſéres & de leurs

douleurs ſpirituelles; quand il leur fait heureuſement mettre au monde la nou

velle créature, & qu'il les favoriſe de cette nouvelle naiſſance qui eſt la baſe &

lefondement de tout le bonheur. C'eſt une choſe qui ne demande pas beaucoup

de preuves, que la joie des enfans de Dieu vienne de l'expérience qu'ils font de

la délivrance de Dieu : C'eſt ce que l'exemple de tous les fidéles de tous les ſie

cles prouve aſſés; il s'agiroit ſeulement d'éprouver auſſila choſe, & qu'un cha

cun de nous fût délivré de la main de ſes ennemis ſpirituels par la puiſſante gra

ce de ſon Dieu ; nous verrions quelle joie & quel triomphe une pareille#

vrance cauſe ; nous éprouverions qu'une ſolide ſource de la joie des enfans de

Dieu, c'eſt l'expérience qu'ils font du ſecours de leur Dieu. Je ſai bien que plu

ſieurs ames ſe flattent d'être délivrées , & qu'elles croient avoir part à la Ré

demption de Jéſus, ſans pourtant goûter cette joie céleſte & divine, qui ſe ré

panden actions de graces & en loüanges à ſon Libérateur, & qui porte enſuite

puiſſamment une ame à une reconnoiſſance & à un attachement inviolable en

vers ſon bienfaiteur. Pendant tout le tems qu'on ſe croit délivré ſans expéri

menter dans ſoncœur cette divine diſpoſition , ſans ſentir ſon cœur s'émouvoir

& s'épancher du côtéde Jéſus, & ſans être touché d'un déſir ſincére de ſe ſacri

fier à ſa gloire ; certes, on ſe trompe& on ſe fait illuſion : Mais une ame affi

gée & tentée quibien loin de ſentir de lajoie, ne ſent que triſteſſe, qu'angoiſſe

& que miſére, qui bien loin de loüer, de bénir & de glorifier ſon Dieu, ne voir

dans elle que blaſphémes,que murmures, que mort & que ſéchereſſe, nePo*
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roit-elle pas conclure de là qu'il n'ya point en elle de délivrance,qu'elle n'a point

de part en Jéſus ? Et ainſi ne ſeroit-ce pas l'affliger & l'abatre encore d'avantage

& la conduire au déſeſpoir ? Mais une telle ame doit remarquer que ſon état eſt

celui de pleurs , de larmes , & de lamentation, que† prédit auſſi

à ſes diſciples, mais qui doit être converti en joie, ſi elle perſévére dans lecom

bat, dans la priére & dans la recherche du ſecours de ſon Dieu. Le tems de ta

délivrance, chére ame, viendra, & c'eft déjà une grace de ton Jéſus, qu'il te fait

éprouver le premier état dans lequel ſe trouvent ſes enfans, pour te conduire

par là au ſecond qui eſt celui de la joie & du bonheur. D'ailleurs, quelques trou

bles& quelques déſordres que tu ſentes dans ton ame, il y a pourtant un char

bon de joie & d'amour caché ſous les cendres de ces différentes tentations qui

t'agitent, qui fait que dans le fond tu es plus contente que les mondains , que

tu te juges pourtant plus heureuſe qu'eux, & que tu ne voudrois pas chan

ger avec eux , quand même ton état te paroit bien déſolant, & le leur bien

riant ; pourtant tu ne voudrois pas pour tout le monde, quitter ton parti pour

embraſſer le leur ; ce qui eſt une marquc d'un fond de joie, de paix & d'amour

que tu trouves dans les voies du Seigneur,quelques mortifiantes qu'elles ſoient

à ta chair. Enfin,chéres ames, ſoyés aſſûrées que les promeſſes de Jéſus & de ſa

parole ſont inébranlables; vous l'éprouverés un jour;ſi vous combatés & cher

chés, vous verrés que Jéſus vous viſitera & ſe fera voir à vous, & qu'il éta

blira vôtre cœur dans le centre de ſa joie & de ſa paix, en le faiſant entrer dans

cet heureux acquieſcement qui eſt le lieu de repos des ames immortelles, quand

elles s'abandonnent& ſe fondent ſur Jéſus. Ah quel fondement que d'être fon

dé ſurJéſus ! quel centre que d'être poſé ſur ce rocher des ſiécles ! Chéres ames »

cherchés le, ne refuſés point les triſteſſes paſſagéres des enfans de Dieu,pourpar

venir enfin à ce fond de joie ſolide,conſtante & inébranlable. Ah ! aimable Jé

ſus, prens ma pauvre ame, fais la repoſer en toi, & ſe fonder -

entiérement ſur toi , afin qu'elle ſubſiſte

" éternellement avec toi

Amen !

•# (o) #- '

ABla




